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Introduction 

S’il est vrai que la production de l’igname s’accroît, il demeure tout de même que les paysans 
ne soient pas à l’abri des maladies et des parasites de l’igname. Face aux effets dévastateurs 
des insectes et des parasites, plusieurs plants d’ignames sont menacés. Pour lutter contre ces 
nuisibles, les producteurs utilisent des savoir-faire endogènes qu’il convient de cerner. En 
effet, les savoirs paysans relèvent des contextes et constituent des stocks de connaissances 
pragmatiques (Olivier de Sardan, 1995). La plupart des techniques utilisées font référence à 
des méthodes naturelles de contrôle. Ceci peut être dû à la résistance des paysans à 
l’utilisation des produits de traitement chimique pour la culture d’igname (Kiki, 2007). Les 
pratiques endogènes permettent de confirmer que l’introduction des technologies en milieu 
paysan amène à entrevoir l’existence d’une interface de deux mondes de connaissances, à 
savoir les connaissances des experts et les connaissances des communautés. L’innovation est 
interprétée et transformée suivant le cadre de connaissance des hommes et femmes (Djinadou, 
2011). 

Approche méthodologique 

Vingt-deux (22) producteurs d’igname ont été soumis à une entrevue semi-structurée dans les 
neuf (9) villages au centre  du Bénin : Ido ogou, Oké Owo, Okouta Ofifi, N’Tchon, Ouessè, 
Afizougo1, Afizougo2, Amangavissa et Akpéro. Les questions ont  porté sur les techniques 
endogènes de traitement  des maladies et des parasites de l’igname.  

Résultats  

Les maladies auxquelles les producteurs d’igname du centre du Bénin sont souvent confrontés 
sont dues aux attaques parasitaires appelées Kadigadiga en langue N’Tcha et aux dégâts 
causés par les termites. Les méthodes de lutte utilisées contre ces maladies sont les suivantes : 

• Certains producteurs utilisent un mélange de gasoil, d’huile rouge et de pétrole pour 
l’enrobage des semenceaux d’igname.  

• A Aklampa, milieu Mahi, des paysans font recours au fruit de l’arbre Blighia sapida 
(faux cajou) appelé Lissè en langue fon et Sissi en langue Mahi pour traiter les feuilles 
d’ignames attaquées par les insectes du nom de Sava en Fon.  

• Pour détruire les termites, des producteurs pratiquent la culture de goussi ou egussi 
amer appelée Tchoffi en Mahi dans les champs d’igname. 

•  L’eau bénite est employée pour traiter les plantes.  
• A Savalou, milieu Mahi, au moment où un groupe de producteurs reste impuissant par 

rapport aux maladies, d’autres consultent le Fâ.  
• L’emploi des matières actives des insecticides telles que la deltaméthrine et la 

cycerméthrine contre les maladies de l’igname n’a pas encore connu un essor dans ces 
milieux.   

Implications pour le développement 

Au lieu de s’en tenir aux méthodes de lutte phytosanitaire modernes de la science, les paysans 
utilisent des connaissances propres à eux et à leur contexte économique et socioculturel pour 
lutter contre les nuisibles de l’igname au champ, afin de contribuer à l’accroissement de la 
production.  
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Ce processus de construction d’innovations par les producteurs est important et mérite d’être 
perçu et intégré à la recherche et au développement. Il est important de reconnaître et de tester 
ces pratiques afin d’en rechercher les avantages et les inconvénients pour le développement 
durable de la communauté.  

Conclusion 

Les producteurs, pendant longtemps, ont inventé des pratiques et mis au point des techniques 
qui leur permettent de conduire à bien la culture de l'igname. L’ensemble des techniques 
endogènes constitue des pistes de recherche à exploiter pour mettre à la disposition du monde 
des producteurs des méthodes de lutte intégrée contre les maladies et les parasites de l’igname 
et  nécessaires à l’accroissement de la productivité de ce tubercule.  
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